
6 La  Vie
ames, fe réioüiífent d’y remar- 
quer dés leur plus tendre ieu- 
nefle de violens defirs d’appren- 
dre, Ô£ des tranfports pleins d’ar- 
deur pour les fciences & pour les 
vertus ; parce qu'ils tirent de là 
des conieétures prefque afleu- 
rées du merite des efprits, &: de 
l’excellence où ils doiuent vn 
iour arriuer.

Celuydont i écris la vie fit pa- 
roiftre dés fes ieunes ans vn beau 
naturel ;il eut vne ardente indi- 
nation à la Pieté, & vne noble 
paifion d’apprendre toutes for- 
tes de curioficcz & degentillef- 
fes : car à peine auoit-il la langue 
déliée, qu’il ne parloir que de 
bonnes chofes : à peine pouuoit- 
il marcher, qu’il vouloit aller à 
1 efchole: enfin ilauoitvneauer-


